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SOLUTION M LA QUESTION 468
• (voir page llb ;

PAR M, EMILE FRANÇOISE,
Élève du lycée de Caen.

Faire \oir que si p est un nombre entier positif quel-
conque , on a
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Je crois qu'il faul ainsi rectifier renoncé :
Si m est un nombre positif quelconque, on a

quel que soit p.
Je désigne par Sn la somme des n premiers termes.
J'ai
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en général

Si m est un nombre entier positif, la somme des ra-M
premiers termes sera

: = : O.

Les termes suivants seront tous nuls, parce qu'ils con-
tiendront tous, le facteur mp — mp.

Donc le second membre de l'égalité (i) sera identique-
ment nul, quel que soit p* c. Q. F. D.


